
-~ î>éceleîtsnu 1100JIO11. <uit appris. :Iver un extrêmte plaisir, se lit admel(,ttre nmembre de lit Br,,ul, N- :1
Clitlr<<ll$SI~II ~la îîoiiiiiî:tjîuî de Ni. le' -heîvalier* P. R.-E. de Lockpo)rt., donnant par là une preuve

foutrnit 41*11110ît un quiaranitaine (I' uîeuî eîttu )lgé pr Pour manifeste (le son approbation lit plus entière
fKtQ lan~s 111 SU<1<t.lt'li(4tVVt* lit lnhpuîv e dit ('îîîlet. qu'ils désirent et de la confiance qu'il.aatdn anu

salo. 1velle sociét4.saîi offrir leiîts; V(i îeeietltellîxs àî .S. MceGarrYt L'année 1877 fut excellemment prospère
A 1heuiR P>*i ,ltte et :Ul and e-Ecr, lrsidlit $urm.pour l'attention pour la C. M. B. A. C'était eti quelque

lainîent. la (.M. . secomlpose (Ilau délicsate tquail a vue po)ur notre nationalité sorte le temnps d'épreuve ; du succès (le
mmmitm ~-'i~srî~(lO) ucursle, par* la (ltimitOice M. Capeamu. cecte période dépendait le succès futur.

F.\ , %Aussi après cette première année d'exis-
lotit plts dI'unle Vingftainle sonit NxluI ' _Les I t' tmï<l..tîd ;a, succuîrsale 97 ten<ce, le doute sur la stabilité de la société
vtlellt ~ua î'sfaçie< L pluts- Wetumn'm e àûé' tIo<.z h-nexistait plus et c'est avec la certitude

partde4stietimlesangaise eotip er'd dve haque mois, à 8.1 i4 1) . uit., dans les d'un avenir assuré que les quatre branches
par de smeer.'î us ngaiics otiPtntsalles die F*U~imit AS-Joseplh *' St4txl (.sîn- se préparèrent pour lat deuxième Conven-

Aupsi parnîîi leurs memb res un grand de ot> ecimuetion du Grand Conseil.
nomîbre de NOUS-nmîais cieitîmecîî:pel'edsMrs,ÎÏ *nogt Un deuil devait aussi amsoibrir l'année
>it~~~~~~ ~~~ (l' ttvttii eitiein es ru isst-Fram.ýois et rie it, chapelle. l77:-,le Iljuillet, décédlait le commisslaire.po vos 4Oir ue le entretenir eX lgi timen or o tt < t (hnmîî4tiu Conseil, Dennîs

Le 5~ <lu inois vourantt, la succursale St titiî. ý,1. 8tllivati aveit, ëtë l'un despar la ucrslo<)i entraînmera de Josephl No. 101 de li, C. 31. B. A., T'îoiý<- 'tnir uîa>rs o îmî.'ssndt td
nomrex iitteus. l)efit. avec un Rvèea élu les officier uns poUî* is<tllé dlit 16> 18teîbr 76. Ses

peudc ievoltîA~ e a ~t ~<~a 'anmé 1891 : -Aviseur spirituel, iîtéllé,.xî<îfu1î1ik. fuyrent de, pîlus ipratspeu(leIXIII(-Vol),It'- .1 uit (esmessire F.-X. Clotitier, prêtre, rél W- és- La t iitIln comptait à ettte date prè-s <lesuccursales11 seulmen du (': aa lotr dent, Chartes Duptt-éet réélu :1er! e. cnsmmrs tpeqetsass
liste d'abonniiiét pouilrrait s'a<croitr' -le Vic-Pré'sident,, J.-A. Laimtier -; 2nd Vje.tt'ti'it auIx futiéaill'.<. i)cJ >illue occa"tsion

qUxrItE ~ ~ !1 :î.i m Ils n aomsl Ile qiile IPrésident, Philippe-E. panneton; s é.îîe p jiéset*t, et les ttt<'til>Ies snlrsael

Seerétaire-Archiviste. Léa2pold-E Ir<ttiet' tiei des rtime. datteir niàl. 1. ii l usNuits mslt ipx1-it Secrtaire-Financier, Napléotýti l)agneaî utî e racl.stîîl:îiatuxd anu

Ordoiniste, J.OexésimmerhtéSletinellj. e, rttrdfd~mmtted sni

prg lie l.-()i(of cottribucrale. msèb Morrissette. Syndic: Eus M> &u',.
puissiilliietmt ait pro0grès futur <le lit rissette, J..-A. *-Itlva.gmtl. %.-Il lloaady, L 4ot!r 7,dt ié orl
C. M. Fi. A. Que l'on *! hâte dle rp t, Adéar - M. 4ather (oamM'i'. Coîîiv<îî eli iolu Grand Coniseil, lus-tiucs --- U-.Berlingui'.,.t ' No r- ilrnaèidre à notre invitation. L'A&iOd<f$# >I 1mnCsP éims Cemî b- -e ottheeas dos je mlti riéjê fit caîmi
se propose die reprenîdre atsit.4Vt (lue i Révérendl messire L am.le re lhes otas col'. î~~ exipsencens deupsible sotn printaer forîmat de HUtIT -Olivier. Dr M.-E, Gervaîis. ('îmi., dle.. Af- hMiit u i.icae i Xs4ae erudcss doie iîipu 'tnu ars . .A erte dlîd<éî,nrent î: Àsgr ~ls près avoir assistéRAair ri. éégsa Verramd Colnsi à une '<ni" ta m11s4 célébrée par le Rv.père
ail feuillctoni. alx nlouvelles., et parlt-iciî- t en 1,8924: -Délé é Charles 1>ulaOIst- utat'sdCoelseirn
lièremient auix mamtières -zi intén'> îintes Héert .ubsiut.l suivantt

tit*oioiiemcaltutetietti ton 1g *e ta lstm:tn des mîuit,ces mmosiiitaîîes de-
<ieofOtli soiaetAut miret.amtt<i AuN cours dJe lai mieme sût-vire, La su'u-vo;;u :A, iîsjèawtt travail ardu et. péai-

Jours touvVrt4' aux rapports, loug.s ou. ule J<«b>iN (1 îi t« le -e. crsrlit C7onsttution et de maettre
courts,~~~~~~~~~~~ ~~~~ de entsîsscusls t .toarmritîl rsdn urm loor 'îit était <le rýépondre aux itou-

tots e cmuuui(i.ims rprs' imiuéM.le chevalier FU . ~ vaxdéveloppemenit- qu'elle juiraissait
Député $uprèîmmle ummeautri. a'sltoîfchl-; otj>edpropager lit C M. B. A. Mais, de grâ(be, citant M. le lxé1ut upimm eS mîue I:it'l plus imprtant 1) ut-r de

enmcore une foi.,: fiue chacun veuille baieni premlotiomi, et Une trxisième, celle-ci de ceu.' Ceaiveattion fut, la créationa dit Conseil
secuerffso apathlie et s'"efforce - & :(-remeriemeimts il'es.de K. le(t.u-

comîder~~~~ no fot.;3résid(eait le dlocteur .J-.Maccalme, deOt- 1 Ciaume c'était l'imntentioni des mtembres de
tawa, a r-ocsioa <JC M. 1ommnation (le rd.

- le paés";idleat de la suaccursale .4t4osepl No.
101, coimm Député de disitrict. -M. Charles

1>luaietirs011t pucas'lso it s emcr~Ditpont-Hélbert est aîssurémnet Me~' vght
li.poIIdu ai la circulaire' re4lative i otre. j mua i 4. the ri?#ffI,f re< Nous le * félicitons
prqjet d'Alamanacli frur'::is <1-n. 1. 11 110-mio pas tanît sur sa In.pr<a itn flue sur cet

- jesprit de saicritice, cette exquise gurelnité
13.~~~~~~~~~ 4.11 Ct mIhm '*. ce zèle et. 4.e îlvntmitqui la lui

cette Con% ention de répandre la C. M.B.A.
dalls les divers états des Etats-Uni et dans
les diverses provinces du Canada, il leur
parut évidlent qu'un seul Grand Conseil ne
pouvait contrôler une organisation aussi
vaste- Pour éviter le »iénl d'ériger des,
pouvoirs rivaux, il devenait nécesaie de
formier un Conseil Supérieur ayant aulouté

maent lie 11ous-1 tair eoM mît mi plus jont fifut méariter'. soir les autres. En conoéqu»ntce, il fut
tf't leurmî déctisioni. -I déc"rté- 1 '- Que le Grand Présdcnt

A l'îsuiledu 3 iléC"emibre <4uîiut, laaurait le pouvoir de convoquer,, austôt
%IICN'tmsle 84 de lhi C. M1. Bl. r%-, à Mont i<qu'il le croirait nécessaire, lune assemblée

L:' ; dcetibre mia, li s ia~am~. '-i 1. ri.1a élu les oflicmr'as suive ite Aviseur'du ran Consil et de l'engager à »e cons-L-3ërib;e ouetli, pirituel,- 14VI. 'M. Amiclair : r'idî,J-. tituter ena Conseil Suprême ; 2 0 Que ce
.1<'la C M. . X. à $-lloh deQuélce. i l>rmll ; 1 ei- Vice-Présidetiit, .1. 1'. Ilyr. Coimîil aurait autorité sur tout autre Grand

,.]lî ~Ittil'al ié 1891 les officieri <lotit Iles mee ; 2 c Vice-Piés.idemt,% B. Smîith cr- otel et 3 * que dans chaque état ou
tif tmtis suivent : isdît .le qa'sm-t4tire-Arctiviste, '%V.-J. $evi '~ 77.ï rue priaviice où existeraient cinq branchles au

ljifm.-Rl.u-imai er~iePéiZmt Sanîguuiet ;ScX.ar-rsre.M-J. (Y- plus, l'ont pourrait organiser ui Granbd Cou-
joiel Giiiisoie0rotagr J. wsil. Le Bureau de Direction fut remplacéPliîimiBruiwt ;2Z.Ille VieP's<emILowe ; Sentinelle, P.-H. M.Nurphy:v Syn- par le. Bureau dles Syndics avec les mômces

Cha.... Pureît; ntarr-rclivitJ.-- die, ?NM. J. Driscoîl, J.49. Laser, J. T.owe, pouvoirs.1 Les o&lliers élus pour le terne
Il.I n'i'm Asitat -ee-éaie-~rhm- J.-H. Howardl, P.-H. Miirpiiy. jsuivanît furent:

mahiam et B-.-V.-E. ilice, C.. y ovca.-
paient des siège.s d'honneur. ()it y remai'
quait aussi les principaux lliesde lat
C. M. B. A., et les citoyens les plus énii-
nents de Niagatra Falls et des enuviroins.

Des discours pleins <le sagesse et de
satvoir furent prononcés par'l< 1- m'illd Pré-
sident, le premier GramdVice-1>résidcnt Mc-
Parli et par le Rév. R.-V.-E. ice. Mgr
Ryan prononça aussi une alloî'ution toute
paternelle, oma ne peut mieux symnpathique
à lit nouvelle société.

Que les sentiments de csmouesqui
avaient en mains l'administration de lit
C. M. B . A. à cette époque, qui en avaient
été les fondatteurs, (lui emi étaijent l'Anie ;
(lue leurs, senItimienits, (lis-je, étient grandsî
et nob)lesý! qu'ils étaient chréticens !Comme
ils commpreniaienit lieti les intérêts <le leur
teimps, et aussi quel champn1  itmîmense il$
savaient uviit~ la missîin sociale <le l'e
glise paircette sîssocîsîtioti siouvelle appelée
à rallier les; caîtholiques <le toute-s races et.
de tous pays et il dleveniîr le renmpatrt, même
et surtout sua' Ile te'm'ain <les afluiires, des
droiits <le lAmnie et. de,;îî~îèîe de l1e eî,ams-
cietîce, contre laet iaiatéiilsn dos *à-
ciétés secrètes.

Aujourd'huoi, prsqîmatlir/w'a mk de
faits accomlplis, ela lisanUlt Me discours, l'on1
est presque porté <m'roir'e qui'ils étaient is.-
pihés, tant oit y voit claim- et complet l'ex-
pose, du lout de La C. M. B. A. Que l'on me
permalette dle noter spécialement le discxours,ý
du litév. M. Rice. Aprèq avoir tait'é des
asociations; en génaéral, et aivoir fait la. dis-
tiniction. requis enatre les tësiatioiv; ayanWt
um progranme td'itt-réts puremnt matté-

iels et celles qui ,joignent à ce progtnmime
les visées moralisatrices et les d'g e i
l'Evangile, il détimmit les trois prinicipes qui
d'après lui, doivenmt régir la C. M. &. A. et
qui s-ont : 1 la eligion: 2: L'Ordre;
3 Q' La Charité C'est avec uni' éloquence
remarquabile î1 uî1 démnotta La nécessité
pour toute association catholique <le s'as-
seoir sur cem tbois bases indispensables au
bont fonmctionnemenît mêmie <le la grande
société humaine. Puis il ajoute:

& La C. M. B. A. est fondée sur ces priti.
"cipes et les in-tiendran jus.qu'a-u bout.
"Ses membres doivent-être cathioliques

"1Quelques uons diront: c'est là une associa-
11'tion exclusive, tout conmme l'Eglise Catho-
44lique- Arrêtez j'en appelle à votre pro-

'prewsns. Si laReligion tîestpas dalie,
"à quoi sert.-elle?1 Ne po)uvez-vous pasalors
"faire comme hon vous:senmble 1 Vous est

4' il nécesstaire de faire ceci, ou d'éviter
"ceSla 1 Toute religion vague aie mène qu'à
"U isdifféremce. L'Histoire aie nous ap.
<'prend-t-elle pas que cstau lma sacré de
" la Religion <lue les plus gramds crinies ont

'< étZé commis contre le genare hmumain?1 Les
"socxiétqs qui prennent cette Recligion, va*u
"1pour batse flnis<'amt toujours d'une ma-

"1,nière funeste. Nous avons la loi fixe et
"1définie de l'Egliae Catholique qui nous

'<conduit daMas le droit chmeiin et nous fait
'éviter le nial. Mais l'on peut dire qu'il y
"a un grand imombrie de tmuvais eatol-
ques. Cecti je l'admets, mais ceux-là amu

'<athoiques de nomn irulemetil est bien,


